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On ne s'abonne pas pour mois de 6 mois • : ilibérales

Si la guerre est la dernière,. ülärMsd M
ples, l'Agriculture doit en être la première.

PARA1SSANT TOUS

Ernparons-nous di sol, si nous youlan.con-.
server notre nationalité.

LES QUINZE 'JOUR I.

* ,.CAUSER-IE ·AGRICOLE.

fie 'édnu'ation des tleéni i',rès,

A,,. do dire ce'u' ' doit êt're 'léducatiobl do'née aux
jeunes perspiones, qui .eroînt bietÔt àla tète i'ú un é ge, nous
allons. présenter, à'nos. lectetrses na'femmiràe du
culititvaer; lecelle ... nsecc

etteur;telle qu'elle doit être.
Lés dévoirs de la.feinme qui doit habiter la campagne, et qui

-veu't y. joe.r.un' rôle. arif- et utile; so'nt trèsinportants et très-
étendus.' Elle a,'pour ainsi dire, 'deut ménages-à -gouverner
lé riénage 'de sà faiiille et celui 'de la ferme, et elle doit consa-
crerë à' Pet å'l'autre une* gra'nde' surveillance. L'ordre et
P'économie doivent présider à tout,:dans'ces deux ménages.

Oui, si.la femme du cultivateur doit étre.la première institu-
trice de ses enfants, -elle doit, de plus, prendre %a part de la
direction dans 'eiploitation- du champ.: -Aussi,*avant de.l'en-
treprendre, elle doit: -bien se'pénéfrer dé l'importance de sa
tàche';' uaisua'ndelle a'' lintelligence de: sa charge, èlle ne
doit pas craindre de l'ab'ordér' i-6*Sôlrhent ; car les joùissancés
purès 'ili'ellè gotera dans son exécution, la dédommm*agront
pleidéniett de seî fati;ues' et de toutes ses préoccupations.
D'a'b'6id Perinui e l'titeindra jrniais, si elle sait remplir ses
devoirs, car' Penn'ui ái't¯ dè l'isivèté du e l'inutilité' des
choses qui nous occupent; et lorsquo- 'réissit à bannir l'ennui
de son existence, le bonheur est bien près -d'y venir prendre
place.

'Maintenant, vyoyiàs en'détail quelles doivent.étre les occupa-
tions:d'une. maîtresse-de,naison "

'Aàvant tont,, elle doit régler sa journée et cellè'de ceux qui
viv edm'v& ellé. "Lé' péëiiiiér 'talent d'uhéinitrèsse 'de' 'âison
est' deibieüi emplÿoyer'son temps. 'Si elle parvient à acquérir
ce précieux' tlent, eÏle' sÊra étonhné'elle-sém , des

9pt'el 'o«tienra. ' Elle doit se-lcve't* dé prénd matin, cà du

lion emploi des premiers instants du jour,- dépendén'presque tou:-
jours, le travail et l'ordre dela.journée entière. Une fermière,
qui jouit d'une bonne santé, doit être levée au plus tard, à.cinq
heures, en été, et à six heures en.hiver. Aussitôt qu'elle a ren-
du ses premiers dev'oirs à Dieu, elle doit faire sa toilette pour
tout le jour., Une femme bien -élevée, s'attachera avant tout
a une .tenue convenable, a.la propr.eté, au bo.t goét et au bon
ordre dans ses habits. Elle doit étre nise de manière à pou-
voir se présenter devant des étrangers, sans être embarrassée
de sa néglience. Rien de plus ridicule qu'un femme obligée
de 's'enfuir li-sq'clle ap'erçoit un' visiteur.

Aussitét qu'elle a terminé sa toilette, elle s'occupe de ses
enfants. Elle doit les accoutumer très-jeunes,à se lever de
bonne héure ; c'est une excellente habitude qui influera d'une
manière heureuse, sur toute leur vie. Aussitôt qu'ils auront
accompli leurs devoirs religieux, elle leur distribuera les travaux
qu'ils peuvent faire sans elle. ' Elle dirigera les plus jeunes, ét
le fera travailler sous ses yeux.

.Quelque temps avant le.déjeúner, elle devra visiter la cuisine,
domner ses ordres aux domestiques, pour la journée entière. Si
elle est seule, elle. devra s'occuper de.préparer la ..nourriture
pour le premier repas, ainsi que pour toés les autres; Dans Pun
ou l'autre cas, c'est-à-diru qu'une femme de cultivateur soit seule,
ou avec une domestique à la cuisine, elle doit nécessairement
être elle-même une bonne cuisinière. Mille circoistances, faciles
à prévoir, peuvent forcer même une femme haut placée, à faire
la cuisine, surtout -à.la campàgne, où l'on a pas, comme dans les
villes, la ressource de s'appro riaioniler chez u'n restaurateur. De
plus n'est-il pas nécessaire de pouvoir donner d'utiles ,enseigne.-
ments à une cuisinière novice? On ne sait bien ordonner que ce
que l'on sait bien faire soi-uméme. Or la maitresse attrait beau se
plaindre des me'ts qui lui seront servis, si elle n'en sait pas.plus
que sa cuisiniére, que pourrait-elle répondre à cette pauv'c fille
qui lui dirait: " Madame, je fais de mon' mieux, je n'e sWis Éne
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